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	Je dédie ce livre à Maxence,

	pour la force et le courage qu’il m’a donnés

	pour publier cet ouvrage 



	
 

	 

	 

	 

	 

	Depuis que l’on se revoit, je ne vois que toi. Je pense à toi si fréquemment que ça en devient gênant. Je suis comme prise au piège dans une chanson éternelle sur le chemin de nos voix qui s’entremêlent et de nos sourires échangés entre deux regards timidement liés.

	Je sens ton parfum dans mes souvenirs déchirés par l’amertume du passé.

	 

	Tu m’as quittée un soir d’été, trop isolé dans tes pensées. Aujourd’hui, je te retrouve et mes sens reprennent vie. Un à un. Sur l’océan de mes rêves, je te retrouve, je te revois. Ici un baiser, de l’autre une caresse sur la joue, un rêve érotique aussi. Quelle honte ! Quand je pense à ce qui se passe dans ma tête, je ris aux éclats. Pourquoi est-ce si dur et si doux à la fois ? Que peut-il se passer pour que tu y aies posé la moindre étincelle de changement ?

	 

	Je n’arrivais plus à écrire ne serait-ce qu’une ligne et voilà qu’en pensant à toi, j’en écris des dizaines. Toi et ton couteau que tu enfonces de plus en plus dans ma plaie.

	 

	Hier, tu étais doux, aujourd’hui tu es froid et distant. Tu me manques et c’est regrettable parce que c’est à nouveau toi qui pars. Pas d’au revoir. Je pars trois mois sans pouvoir t’appeler ou te dire que je pense à toi. Je sais que je rêverais de toi, mais simplement parce que j’en ai envie. C’est la seule chose qui me maintient éveillée lorsque j’ai le blues et que tu es à mes côtés. Tu sais que je vais mal, mais tu ne sais pas quoi faire parce que c’est dans tes gênes.

	 

	Le retour arrive, mais tu ne seras pas là. Je ne te serrerais pas dans mes bras. Même ton âme ne s’attachera pas à moi. J’ai sombré dans une atmosphère où même tes sens n’ont pas de sens. Tu t’évaporeras de mes pensées et de mes visions fantastiques. Tu ne seras qu’un souvenir. Le fruit de mon imagination. Et tu quitteras mes nuits comme tu as quitté ma vie.

	 

	Je ne suis pas ton genre. Une fille. Et puis quoi d’autre ? Pour toi, le mot « tentation » n’a pas de sens. Pas plus que tu ne trouves de sens à ta vie. Nous sommes différents par les choses qui nous assemblent. Nous avons tout en commun en étant trop différents. Mais comment te dire que c’est ce qui m’attire tant chez toi ? Ton côté sombre et mystérieux me terrifie autant que je le désire.

	 

	Ton sourire et la tendresse qui se lisent dans ton regard lorsque tu plonges au plus profond de mes yeux. Je ne saurais dire si je pourrais encore y résister. Sans compter le fait que j’ai oublié que nous allions nous quitter d’ici quelques jours. Je pleurerais comme j’ai déjà pleuré. Mais les larmes n’y feront rien. Tu me manqueras et je resterais cette inconnue dans ton cœur.

	 

	Je me supplierais de tenir, d’entretenir cette flamme. Mais le feu finit toujours par s’éteindre. Et je perdrais cette étincelle une nuit sur le bout d’une cigarette.
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